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le sabre et La louche 

.~· a francophonie, quel 
~ pied ! EUe fait rever Jes 
Fran-rais. Vocables nouveaux, 
fruits et fragrances exotiques, 
cocotiers, ecoliers studieux da~ 
quelque 45 pays ... De Ia Gaspesie 
aux atolls,de Namur a Phnom 
Penh, on parle fran-rais, c'est 
porteur de reves. 
Pour lcs politiques cepcndant, Ia 
francophonie c'est "porteur", 
simplcment. 

lis en rajoutent dime. C'L·st a qui 
sera plus activement francn­
phone, comhattra plus resolu­
lument I' anglophone ennemi. 

II est vrai qu' en face aussi, chez 
les anglophones, on a parfois 
les idees courtes. L' "ancien 
colonisaJeur franr,:ais " se trouve, 
ici et Ia, accuse de chercher a 
retahlir sa domination, a imposer 
par Ia force sa langue et ses 
produits -que les Camhodgiens 
les demandent ou non. 

Faut-il riposter au canon a ces 
arquebusades '? II vaut mieux, 
cvidemment, porter son attention 
sur les hesoins des Cambodgiens, 
et tacher d'y repondre au mieux . 
On d.onnera ainsi a Ia France et a 
Ia langue fran.,:aise une presence 
durable -parce que souhaitee. · 

On aimcnil, a Plmom Penh, que 
lcs p.rofessionnels de Ia 
francophonic des lambris, les 
manieurs du sabre de bois (pour 
bouter hors I' Anglo is) et de Ia 
louche (pour les subventions) 
ne viennent pas reveillcr les 
querelles. lis compromettent par 
leur agressivitc mal dosee les 
efforts quotidiens des franca­
phones de terrain. 

Parfois, pour atteindre un 
ohjectif, plus fait douceur que 
••iolence. C'cst La Fontaine qui 
Ie dit (Phebus et Boree). 

Nos francophones remuneres, qui 
sl" croicnt stratcges et qui nc 
sont que pretentieux, se rendront­
ils au fahuliste? A. G. 
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our faire entrer offi­
ciellement Angkor dans 
lc patrimoine mondial 

nous sommes entoures de nom­
breux conseils. APSARA a un 
Conseil d'Administration, un or­
gane executif, un budget, des rc­
glements financiers , etc .. 

·1c Comite du CDC/CIB est egale­
ment mcmbre de droit. 
No us aurons en c!Tet a manipulcr . 
beaucoup d 'argent : les premiers 
investissements envisageahles 
pour les 3 prochaines annees 
sont de l' ordre de 50 millions de 
dollars 

Le resultat est tout a fait nouveau 
et moderne, conciliant les be­
soins d 'eflicacitc avec Ia neces­
sitc d ' avoir quclquc chose de II y a done des ~ontraintes dra­

necessaires pour pou- --------------------- conicnnes pour les gens lJtll 

recense par 1' UNESCO, lc 
Comite du Patrimoine mondial a 
fait obligation au Cambodge de 
preparer et organiser les institu­
tions. legislations et mesures 

voir preser-ver, con- A PSA RA seront mcmhres de ce 
~erver et mettre en Comite. des incompatibil-
valeur ce patrimoine. La nouvelle Autoritc pour Ia Protection et ites : pas d 'activitcs com-
11 faut remplir des con- Ia Sauve~::arde de Ia Region de Siem Reap merciales en relations avec 
ditions de diverscs le developpement du Anekor a quatre objectifs prioritaires : 
sortes . D 'abord, com- • retirer Le maximum de retomhees tourisme. 
ment preserver les man- L · equipe dirigeante d · AP-

economiques et fiscales; 
uments contre les de- SARA sera peu nombreusc 
structions, les implanta- • .. sauY.~garder c'~?c51 .a dire proteger, restau- Dirccteur executif, Di-
tions sauvages : tm plan rer, etudier et en(retenir 1e pare archeolo- n:cteur de programmation , 

empeche desormais gique; des experts ct consultants 
toute construction non • maitriser Le developpement d'Angkor, c'est expatrics , et cote cam­
autorisee dans Ia zone a dire eviler Les bouleversements sociaux et bodgien une seric de pro­
protegee. Cela con- culturels pour La population; fessionnels que nous 
tribue de fac;:on tres efii- • reussir a Angkor une operation de voudrions rccruter a partir 
cace <l doigner toutes d' [ t ' · 1 · des.· Ine· I.II••tJrs s·pe:c i.aii. s.·t·"'····. eve oppemen economtque exemp atre v v·' 

lcs installations • t · d d no us essayons de fai·re ap-assoctee a une ac wn e sauvegar e 
d ' h6tels hors de Ia zone h hi pel aux Cambodgicns de Ia archeologique irreproc a e. 
des monuments. Ccttc diaspora , en Frant:e, aux 
mesure, en cours 
d ' application, a ete I ega Iisee par 
un decret royal signe par sa Ma­
jeste le Roi il y a quelques mois . 
L ' UNESCO demande cnsuitc w1e 
institution capable de gcrcr cfii­
cacement ce patrimoine, avec des 
moyens de f!nancement, tme pro­
granunation, d le professionnal­
isme necessmres Un etablisse­
ment public autonome a etc cree, 
qui est APSARA : I' Aulorite pour 
Ia Protection ct Ia Sauvegarde de 
Ia Region de Siem Reap A.ngkor. 
Elle a vu le jour sous fonne d ' un 
deere! royal signc par Sa Majeste 
durant son demier sejour au 
Cambodge en fevrier. 
Organisme tout a fait nouveau 
pour le Cambodge, dont Ia prepa­
ration a ete tres longue, car nous 

fort. c·est done une autorite 
Iegere , mais avec des circuits de 
decision extremement raccour­
cis , credible , capable de mo­
biliser les investissements , d ' 
empnmter de I' argent pour le 
gouvemcment. et de le rcm­
bourser bien cntcndu: et qui doit 
enf!n a voir les moyens de former 
les Cambodgiens de Ia tac;:on Ia 
plus modeme poss ible a gercr 
leur patrimoine gestionnaircs, 
guides touri stiques, archeo­
logues, hoteliers, etc . 
Lc Conscil u 'Adminis-tration 
comprend treize mcmbrcs , 
places dircctcment sous Ia prcsi­
dencc des dcu x Premiers min­
istres. Jc suis vice-President. 
Dix ministcres en font partie, et 

Etats-Unis. qu ' ils viennent 
mcttrc leur experti se au service 
de leurpays. 

l'argcnl et lcs hommes 
Nous benef!cions d ' unc assis­
tance de 1 400 000 dollars de Ia 
Caisse Franc;:aise de Devcloppc­
mcnt pour les annccs 1995-%. il 
disposition des que trois mesures 
auront etc prises : -!'approbation 
des textes portant creation 
d'J\PSARA (c ' cst fait): -Ia nomi­
nation d ' un directcur cxccutJI 
d 'APSARJ\ : cc scraM Ros Bl'­
rath: APSJ\RA aura aussi un 
agent comptahlc. un conseilkr 
commercial touristique. un archJ­
tcctc d ' amcnagement. un Jn­
genieur d 'amenagement , 1m spe-

(.\lllle puge 2 I 

a l'interieur ... mterview : S.E. VannMolyvann pages 1 - 2-3 
Contre le pillage d ' Angkor page 4 
le PRASAC de I'Union Europeenne pages 5 - 6 
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cialiste fancier, un specialiste en 
amenagemcnt touristique : ceux­
lli seront retribues sur le budget 
alimente par Ia CFD, au niveau a 
peu pres de cclui des volontaires 
des Nations llnics. !Is se con­
tenteront de peu (mais il leur 
raudra plus que les 30 ou 35 dol­
lars mensuels d ' un rninistre ... ) 
: un peu mains de 1000 dollars 
par mms. 
II faut noter que ces l ,4 million 
de dollars comprennent I ,2 mil­
lion de remunerations des con­
sultants, dans Ia proportion : 2/3 
pour les experts franr,;ais qui vi­
ennent appuyer et former les 
Cambodgiens l/3 pour les Cam­
bodgiens. 

Des qu ' il y aura des recettes 
venant du tourisme. nous voulons 
supprimer le financement de Ia 
CFD. J'aimerais le faire des 
1996. Sinon, jc ne pense pas que 
la CFD nous laisserait tomber, 
elk cst extremement genereuse, 

recettes 
APSARA sera financierement 
autaname. C 'est elle qui percevra 
taus les recettes pravenant' du 
taurisme de Ia region Siem Reap 
Angkor. Elle en prelevera sa part, et 
reversera Ia sienne a I'Etat. 
Les recettes praviendront : 
- de Ia vente de terrains equipes aux 
pramoteurs hOteliers: 
- des layers . payes par les 
commerces: 
- ventes de billets et autres produits; 
- taxes d'aeraport destinees au 
develappement; 
- taxes touristiques destinees au 
developpement;-
- allocations budgetaires et dons 
exterieurs. 
les droits et taxes au profit 
d'APSARA devraient atteindre 38 
US$ par touriste en 1997, 83 US$ 
en annee 5" _ 

A PROPOS 

"second Pol Pot" 
"Pourquoi ne repondez-vous pas 
aux attaques assez vives de M. 
Sam Rainsy ?", demandait recem­
ment Cambodge Nouveau au 
second Premier ministre 
Samdech Hun Sen, a !'occasion 
d'une reception du Rotary Club; 
"Pourquoi ne donneriez-.vous pas 
une interview a notre journal, qui 
s'efforce de publier une 
information equilibree ?". La 

tn':s competenle, tres amicale 
pour les Cambodgiens il faut le 
souligner. 

Done on n 'attend que !'adoption 
des textes pour commencer a 
!onctimmer. 

Troisieme condition : nons de- archcologic : 
vans mettre au point lous lcs grands chantiers 
textes reglementaires prelevc- Le mois demier nous avons in­
ment des ressources du tourisme augure ce qui est le plus grand 
au profit d' APSARA, organisa- chantier archeologiquc de 
tion de Ia billetterie, des I 'EFEO, au Baphuon. Les 
patentes, de !'exploitation Franr,;ais ont !ermine Ia terrasse 
hoteliere, les vignettes pour le du Roi lepreux, ils vont com­
tourisme routier venant de T11al- menccr cctte rumee le Baphuon, 
Iande, taxes sur les hotels, les c ' est unc cnonne entreprise qui 
nuitecs, taxes sur Ia tarification va continuer jusqu ' en 2003, tm 
des avions ... tout ce mecru1- point majeur de Ia reconstitution 
isme, taus ces reglements d'Angkor. 
doivcnt ctrc mis au point cette Les Japonais ont enlrepris de 
rumee. Nou-s ' prese!l.~!!I,.OllS T ••• grands travaux au Bayon, ils 
l 'ensemble sous forme de bud- soot deja au travail dru1s unc bib­
get, qui sera approuve par le liotlu!que de !'entree. Lc Bayon 
ministere des Finances puis soufli-e enom1ement du manque 
sournis au Parlement. d'entretien, il faut ncttoyer ct 
Nous voudrions rcunir le pre- prendre des mesures d'urgence 
mier Conseil d ' adminis-tration car il y a des tours, des biblio­
vers mi-septembre. thcques en danger 
Nous voudrions nous installer d'ecroulement. II soutTrc aussi 
immediatemcnt a Sicm Reap. 
Nous avons deja un architccte, ­
Melle Tep Vatho, qui a installc 
le bureau des affaires urbaines a 
Phnom Penh, elle va allcr or­
ganiser le developpemenl de 
Siem Reap. 
Six Cambodgiens ont ete formes 
pour le "systemc d'infonnation 
generate", deux autres sta­
giaircs soot actuellement tormes 
par l'EFEO pour taire les inven­
taires, nous avons des stagiaires 
qui rcviennent de Ia Faculte 
d 'archeologie du Japon; a partir 
du mois de mai, nous allons 
beneficier de Ia presence d'un 
arc hi tecte franr,;ais specialiste 
des monuments historiques qui 
vicndra a Ia Conservation 
d 'Angkor. 

stmcturellcmcnt de Ia mauvaise 
qualite des matcriaux utilises, a 
Ia ditlerence d'Angkor Vat real­
ise ave un gres remarquable. Le 
materiau du Bayon est heaucoup 
plus friable, realise dans une 
periodc courte, accelerec, 
Jayavannan VII a constmit 
Angkor Thorn, le Bayon mais 
aussi en bien d ' autres lieux, ;l 
Chicng Mai . a Surin en Thal­
lande, il ctait partout, cette tres 
grru1dc extension se fait un peu 
sentir dans les faiblcsses struc­
turelles du Bayou. 
Les fondations ? Les Japonais 
font des etudes extremcmcnt in­
teressantes pour connaitre le 
so us-sol sur I ' ensemble de 
l'espace angkorien. Nous savons 
que Jes monuments reposent sur 

reponse de S.E. Hun Sen avait Quant au premier Premier 
ete "Je trouve plus utile de ministre il n'est pas plus amene 
passer mon temps 8 travailler, et vis a vis de I' ancien ministre des 
de parter avec las paysans. Pour Finances "je regrette qu'if soit 
ce qui est de repondre aux Khmer, je regrette qu 'i/ soit 
attaques, le mieux est de depute, je regrette qu'il soit 
n3pondre par des aetas ". membre du Funcinpec". 
Le second Premier ministre a Les anciens du Cambodge 
pourtant riposte, a son retour de Ia retrouvent Ia le style muscle des 
Conference sur Ia Reconstruction, echanges, et Ia rugosite des 
a Paris, et avec un fort calibre : relations entre certaines person­
"Aujourd'hui if y a un deuxieme nalites politiques, qu'ils ont connu 
Pol Pot qui s'oppose 8 /'octroi jadis. Est-ce le signe d'une 
d'aides etrangeres a notre pays". bonne, ou d'une mauvaise sante, 

tme couchc all uviale ancienne, 
tres stable. de 5 a 7 metres. trans­
tormec en argiles un peu cnm­
pactces, nu qui restt: limoneux el 
se comporte un peu commc un 
buvard pennettant de digercr la 
nappe phreatique_ Mais les 
Japonai s font maintcnant des 
sondages jusqu' a 60 ct mcme I 00 
metres de profondeur avec des 
moyen sismiques _ 
ll y a eu beaucoup de changc­
ments depuis l'epoque angkon­
enne, entre lc 9cme d le 16cmc 
siccle, ct dcpuis lors, dUlls Ia 
morphologic du sol. Au depart, le 
terrain etait certaincmcnt couvert 
de f'orcts , ave un habitat cam­
bodgien autochtonc le long des 
rivieres ou villages circulaircs 
entoures de douves . La deforesta­
tion a etc compensee par ccs 
grands barrages pour contcnir 
l'eau de pluie et utiliscr les 
mcilleures sources d'cau _ Griice 
a ccttc retention, Ia nappe phrea­
tique reste haute. I.· abandon des 
douves a tait que Ia nappc haissc 
pru·ce qu ' il y a cu beaucoup 
d 'erosion . La riviere Sicm Reap 
par excmplc du fait du dchoise­
mcnt, lc ruissellcmcnt crce unc 
erosion Ires lorte sur toute cettc 
plaine, cl des millions de ml de 

(Suite paJ!.e 3) 

deminagc 
Depuis septembre 1993, Ia societe 
franc;:aise COFRAS, avec 10 
expatries et 150 Cambodgiens 
qu'elle a formes, a demine 200 ha 
de sites archeologiques et de zones 
rurales, et rendu a Ia circulation 200 
km d'itineraires. Elle a releve au 
cours de l'annee derniere 1500 
mines et · detruit 8000 engins 
explosifs. 
Elle poursuit son action en particulier 
dans les zones agricoles proches de 
Siem Reap. 

retrouvee ? Les avis sent 
partages _ 

Quotidien 
Le Quotidian du Cambodge, cree 
le 28 decembre 1994 sur une 
initiative et avec une equipe 
cambodgiennes, aide par des 
subventions de Ia chaine de 
b31evision francophone TV5 et de 
I'AUPELF-UREF (francophonie 
internationals), s'inquiete de l'ar­
rivee prochaine sur le marche d'un 

(.Illite page 3_1 

Page 2 .. · 
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terre, d'alluvions nouveaux vont 
se deposer sur les alluvions an­
ctens. Lcs rivieres maintenant 
sont en general a 5 metres au 
dessous de leur nivcau initial. La 
nappe phreatique aussi est beau­
coup plus basse. 

remcttre lcs douves en eau 
Pour remettrc les douves en eau, 
il faut d' abord recharger cette 
nappe phreatique, done revoir le 

previsions 
Le nombre des visiteurs d' 
Angkor atteindra 200 000 a 400 
000 des 2000, selon l'etat de Ia 
securite et des infrastructures, et 
sans doute 1 million de visiteurs 
vers 2004, estime une etude 
realises en 1994. 
Au nombre des hypotheses 
retenues : 
- retour de Ia securite des 1995, et 
le ret<?ur progressif de Ia confiance 
des professionnels; augmentation 
du nombre d'ATR; 

.. " reamenagement de l'aeroport de 
Siem Reap en 1997; avions a 
reaction; 
- ouverture des premiers hotels de 
classe internationals en 1997; 
- ouverture du nouvel aeroport de 
Phnom Penh en 1998; vols 
internationaux autorises; 
- ouverture du nouvel aeroport de 
Siem Reap vers 2002. 
Le besoin de chambres serait de 

1997': 732 
1999: 1 885 
2004: 6 650 

II s'agit de preserver le perimetre 
des temples (le Pare) et Ia ville de 
Siam Reap des constructions 
anarchiques et des atteintes qu' 
apporterait faute de controls ce 
tourisme en tres rapide 
croissance, et de prevoir 
l'amenagement de I' ensemble. 

A PROPOS ... 
autre quotidian en franc;:ais 
subventionne beaucoup plus fort­
tement par I'AUPELF-UREF. 
"Cette concurrence va nous tuer" 
disent les journalistes du 
Quotidian du Cambodge , "et 
nous ne comprenons pas Ia 
politique de Ia francophonie : el/e 
devrait nous aider 8 faire un bon 
quotidian franco-cambodgien, 8 
ameliorer le Quotidian du 
Cambodge avec des moyens 
financiers et humains, au lieu de 

. ' 

prob!eme dans son ensemble. 
Gn:islier a deja essayc de rem­
mettre lcs douves en eau en 
1965, a partir du barrage situe . 
au nord du baray oriental Lcs 
douves d' Angkor Thorn en eau 
c'etait magnifique; connecte en­
suite au baray occidental, et les 
douves d ' Angkor Vat ont cnsuite 
etc remplies. 
On peut le faire aujourd 'hui , a 
condition de remontcr le scuil, 

A NGKOR DEMA IN 

Quelques dispositions 
1) le pare archeologigue 
- les vehicules individuals seront 
proscrits; il y aura des navettes; 
- les vehicules a moteur ne 
circuleront que sur le reseau 
bitume, dont Ia longueur sera 
limitee; 
- auteur des monuments seront 
crees des parvis "paysages"et des 
zones de service; 
- Ia peripherie .. des. monuments 
sera reserves aux pietons et aux 
vehicules non motorises; 
- aux circuits "en boucle" actuels 
vont succeder des visites "en 
etoile" , avec six "poles" Angkor 
Vat, Angkor Thom, Ta Keo, Ta 
Prohm, Preah Khan, Pre Rup. 
- on favorisera aussi Ia visite de 
monuments plus eloignes 
(Banteay Srei, Roluos) ou mains 
connus pour deconcentrer les 
points sensibles; 
- il y aura des animations diurnes 
et nocturnes dans le pare : son et 
lumiere (Angkor Vat), fresque 
vivants (Angkor Thom); 
- on remettra en eau certaines 
douves (Angkor Vat, Angkor 
Thom) et bassins (Sra Srang, 
Neak Pean ... ) et taus les bassins 
interieurs des temples; 
2/ reforestation massive des 

nous creer une concurrence. II y 
a de quai eire decourage ". 

Agence Faux Pas?, 
La depikhe de I'AFPIParis 
reprise par le Cambodia Daily du 
3 avril so us le titre "French 
Envoy in Faux Pas" concernant 
!'interview accordee a 
Cambodge Nouveau (no 24) par 
I'Ambassadeur de France au 
Cambodge Gildas Le Lidec -une 
interview qui a emu le ministre 
de Ia Francophonie- contient 

reamenager le barrage des 
Franyais situe au nord , le rc­
parer, faire un seuil intermedi­
aire pour remonter le nivcau de 
Ia rivierc Sicm Reap, et con·iger 
au barrage des crocodiles lc 
debouche de Ia riviere Siem 
Reap au sud. C ' est done tres 
faisablc. sans frais extraordi­
naires : unc douzaine de millions 
de dollars. C' est dans les pro­
jets. 

espaces non rizicoles; 
3) un Centre d'accueil sera cree 
a !'entree du Pare : parkings, 

in-formation (maquettes, moula­
ges, audiovisuals), billetterie, 
depart des navettes, securite, 
infirmerie, boutiques, restauration 
Iegere, .. . 
4) urbanisme, hOtel/erie, restau­
ration. commerces : 
- une cite h6taliere sera creee, 
entre Ia ville et le Pare, qui 
regroupera les grands hotels de 
luxe de 1 00 a 400 chambres , "au 
coeur de _grands pares 
paysagers" . Surface - : 14 ha en 
1997, 150 ha en 2004. 
- les autres hotels. seront en 
centre ville et le long des routes. 
- Les hauteurs des constructions 
et les coefficients d'occupat10n 
des sols seront limites , le style 
architectural sera controle. 
- La riviera de Siem Reap qui 
traverse Ia ville , et ses abords, 
seront proteges; 
- II y aura des commerces 
d'artisanat (vannerie, lissage, 
orfevrerie ... ) dans les villages des 
environs; 
5) /'autorite qui coiffe le tout est 
APSARA; mais il manque encore 
des textes juridiques importants. 

(encadre realise avec des 
documents remis par S. E. Venn 
Molyvann) . 

plusieurs erreurs. 
1) Cambodge Nouveau n'a 
nullement titre "Le Cambodge 
n'est pas francophone ", ni dans 
son edition tranc;:aise . ni dans son 
edition anglaise . Nos titres 
reprenaient au contraire d'autres 
propos de I'Ambassadeur, tels 
que "Le Franr;ais, un "plus " pour 
les Cambodgiens ", ou encore 
"La Ires forte demande de 
medias francophones " 
2) I'Ambassadeur n' a pas 
"regrette /'enseignement force 

I' EFEO au Carnhod :.~ <· 

Le rOle de I' Ecole Fran'<aise 
d'Extreme Orient, fondee en 1898, 
dans Ia connaissance , Ia 
conservation et Ia rehabilitation des 
temples d'Angkor. est bien connu. 
Des 1907 eta it creee Ia Conservation l 
d'Angkor, illustree par des 
personnalites telles que J 1 
Commaille, Henri Marchal. B.P .1' 

Groslier, . bien d'autres. 
En 1930 . premiere anastylose. celle I 

du temple de Banteay Sre1 par Henr1 1· 

Marchal. En 1960, Angkor etalt leI 
plus grand chantier archeologique du 
monde. • 
Obligee en 1972 d'abandonner le 
site, mais parvenant a sauver ies 
archives, I'EFEO s'est reinstallee a 
Siem Reap Angkor en 1991 Elle j 
n'assure plus Ia responsab1lite I 
directs de Ia conservation oes 
monuments I 
En octobre 1993 a ete cree un I 
Com1te International pour !a 

1
. 

sauvegarde d'Angkor. Le secreta nat . 
est assure par :'UNESCO. I 

I 
En 1992 Ia France a engage une I 
serie d'actions concretes: 'j 

- elaboration de textes pour Ia 
creation d'APSARA· I" 

- creation. equlpement et 
entra~nemenl d'une police du I 
Patnrno1ne (votr p_ 4) 

- rechercne et formation : 1nventa1res I 
des sculptures emreposees a Ia 
conservation: inventai re des 1 

sculptures du · Musee nat1onal: I 
microfilmage des archives . remises a I 
Ia conservation : chantier -ecole 
annuel et colloque ihemat1que: ,. 
- etude sur !'infrastructure et 
l'equipement iouristique: etude sur 1 

l'amenagement urbain : 1 

- operations de deminage autour des 1 
temples (COFRAS): !. 

- assistance technique . 3 agents du ,. 
Patrimoine a Ia disposition de Ia 
conservation: I 
- subvention a I'EFEO pour les I 

travaux de Ia terrasse du Roi h~preux 
et Ia restauration du Baphuon. 

du Franr;ais aux Cambodgiens :' 
mais estime que "ce serait une 
erreur monumentale que d'en­
trainer les Cambodgiens de force 
dans Ia francophonie " 
Done, sur un sujet sensible . I' 

AFPIParis a fait des citations 
erronnees; I' AFPIPhnom-Penh 
n'a pas juge bon de verifier; et le 
Cambodia Daily les a repro­
·duites. Y a-t'il intention de nuire ? 

Ou bien ne s'agit-il que d'un 
dysfonctionnement dans 

(s uite page -1! 
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Une affaire qui marche .' 

Ia lotte contre 
le pillaged' Angkor 

due, il reste encore beaucoup a 
voler, malgre six siecles de pil­
lages- et heureusement d'impor­
tantes mesures de prevention 
(musees, conservation, reser­
ves). 

les vols soient commandites par 
des interrnediaires profession­
nels, selon certains policiers, 
mais plus souvent les vols sont 
efTectues au hasard, sans aucune 
connaissance de leur valeur, On 
vole n' importe quoi et avec une 
grande maladresse : il y a des 
destructions tres graves. il arrive 
que plusieurs tctes soient mal 
cassees avant que les voleurs 
n'emportent une tete "bien 
cas see". 

is en place enjuin 1994, !'Office 
central de repression des vols 
d'objets et d 'oeuvres d'art, peut 
se targuer, I 0 mois a pres, de rc­
sultats excellents, qui depassent 
les plus optimistes previsions 
dans ce laps de temps, I OH pieces 
archeologiques ont etc recuperees 
dont 25, prises sur deux pilleurs, 
a Ia mi-mars , ct 5o arrestations 
ont etc e!Tcctuecs. 

succes de Ia mobilisation generate 
contre les voleurs du patrimoine 

lc pcrimetrc d' Angkor 
Cet Office, integrc ;l Ia Direction 
gencrale de Ia Police judiciaire, a 
un role de coordinateur entre tous 
lcs ministercs concemes par les 
vols et lcs pillages de biens na­
tionaux dans tout le pays. II con­
stitue aussi l'anterme cambodgi­
enne d ' Interpol, antennc active 
dans le sens Cambodge - restc du 
mondc ( qu ' elle akrtc et ren­
seigne) comme dans le sens restc 
du monde- Cambodgc (elle rer,:oit 
les infonnations qui concement le 
pays). 
Pratiquemcnt, Ia lutte est concen­
tree sur le perimetre d'Angkor 
Vat, till rectangle d'environ 20 
km sur 12, UIJ site immense ou, 
contrairement a une idee repan-

!'aide fran~aise 
Elle· a consiste en : -deux experts 
pendant un mois pourenseigner 
les "techniques d'arrestation" a 
Ia police du Patrimoin; -25 motos 
Yamaha 350; -des moyens radio, 
-du materiel de bureau, -des 
gem!rateurs. "Un coiit derisoire 
pour /es resu/tats obtenus", a 
estime le ministre de Ia 
Cooperation Bernard Debre lors 
de sa visite au Cambodge en 
tevrier . 

A PROPOS ... 
le circuit de !'information? Ou 

dans des tetes derangees par Ia 
periode electorale ? Tirez-en Ia 
leyon lisez plut6t Cambodge 
Nouveau. 

confiance 
Concernant !'interview de 
l'ambassadeur Le Lidec a 
Cambodge Nouveau. le 
Cambodia Daily a publie un 
correctif le 6.4., une lettre de 
lecteur approuvant les propos de 

.Le Directeur de Ia Police du Pat­
rimoine Chea Sophat, avec !'aide 
de Ia France, a mis en place un 
dispositif efficace in~pire du 
Plan Chassagne (Cambodge 
Nouveau n ° ) : 

radios, motos, fusils 
des pastes de surveillance judi­
cieusement n!partis, disposant 
de moyens radio qui leur perrnet­
tent d'appeler a tout moment, 
jour" et nuit, une unite motocy­
cliste tres mobile. Chaque mota 
est montee par un conducteur et 
par un radio-tireur bien arme 
fusils a pompe de calibre douze, 
dont les plombs (brenneck nor­
malcment destines aux san­
gliers) sont tres ellicaccs, sans 
tuer, et sans endommager lcs 
monuments. 

Au total 540 hommes prole­
gentle perimetre d' Angkor. 

Les voleurs ce sont bien sou­
vent des Cambodgiens , parfois 
des Thais. Le marche de !'art lo­
cal etant proche de zero, Ia des­
tination de Ia "marchandisc" est 
Hong Kong, Ia Grande Rretagne, 
souvent les Etats-Unis, parfois Ia 
Fnmce via les pays limitrophes, 
dont Ia Thatlande. 11 arrive que 

l'ambasadeur le meme jour, Ia 
mise au point ci-dessus de 
Cambodge Nouveau le 7.4., et 
le 1 0 .4. le compte-rendu d' une 
declaration du ministere franyais 
des Affaires Etrangeres : 
"La cooperation franco-cambod­
gienne se derou/e dans un 
excellent climat. notre ambas­
sadeur 8 Phnom Penh y 
contribue quotidiennement. II 
agit avec toute Ia confiance des 
autorites franr;aises " a declare 
un porte-parole du ministers 
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"L 'ej]icacite du dispositif est 
due a plusieurs facteurs, observe 
le Commissaire principal Chas­
.sagnc-;..../a . .sJructure admillistra­
tive et judiciaire. /'organisation 
mise en place par le Directeur de 
Ia Police local, Ia motivation 
des policiers. qui ont bien com­
pris /'importance de leur mis­
sion. et les elements exterieurs 
quij01ment ensemble 1me··chaine 
continue d 'infmmation et 
d'entraide : unite de police 
chargee du renseignement 
aupres des paysans. ministeres 
du Tourisme (qui sensibilise les 
tmuistes). de Ia Justice, du r.ulte 
(les moines connaissent et infor­
ment). des Finances (les 
Douanes). des .1[/aires 
Etrangeres. et /"Ecole Franr,:aise 
d'Extreme Orient (l!FEO) capa­
ble de donner une description 
prc>cise et des photos des oeuvres 
voi£>es des qu 'on lui indique m~ 
se situe /'oeuvre manquante : in­
.fomwtions que / 'on fransmet 
rapidement aux douanes. aux 
galen·es d'art. aux musees, aux 
collectionneurs ... C 'est ainsi que 
recemment Ia galerie anglaise 
Sotheby recuphai-t des pic'ces 
qu 'e/le savait avoir ete volees au 

franc;:ais des Affaires etrangeres 
le 5 avril. 
Rappelons que !'incident avait 
ate declanche par Ia declaration 
de S.E. Le Lidec a Cambodge 
Nouveau "/e Cambodge n'est 
pas francophone". 

Assembh~e Nationale 
L'Assemblee Nationale a repris 
ses travaux le 7 avril, apres une 
interruption destinee a revoir son 
reglement interieur : les projets 
de loi seront examines chapitre 

r.amhodge". 

Particulierement precieusc cntln 
pour l'ampleur nationale qu.dk 
a donne a Ia campagne pour ia 
protection du patrimoine <:am­

bodgien, 1' intervention du R01 
lui-rneme : "Je vous en collJIU"i! . 
mes chers concitoyens. cessez de 
voter et de piller notre patri­
moine. sinon les hommes du 
Commissaire C'hassaf;lle vous ar­
reteront ". 

540 hommes cfficaces 
lin effet secondaire benefique 
les policicrs specialises dans 
cclte repression ont retrouvc Ia 
fierte de leur etat, on lc voi t a leur 
tenue, a leur comportement. lis 
sm1t mieux loges aussi : des hun­
galows de 1' \JNTAC au lieu de 
leurs buttes. griice au Clouvemeur 
de Siem Reap Ton Chhav. Leur 
motivation a pennis !' arrestation 
de Ia bande qui a attaque et tue 
deux touristes americains sur Ia 
route de Banteay Srei 

Ces excel!ents resultats merit­
eraient une recompense. unc 
prime par exemple, commc ks 
douaniers, a chaque heau coup 
reussi. Car jusqu ' a present, les 
policiers patrimoine sont des 
policiers comme les autres, aussi 
mal payes, attendant leur soldc 
parfois pendant des mois . Ce 
serait merite. Et ce sera it prudent. 
lls rendent un tres grand service 
au Cambodge. II' faut les encour­
ager a poursUJVre dans ce bon 
chemin. 

( ~·:q :?vfi.!iO'f)( i 'L 
'li/,(J·lFI ".D't 1.1 

votre meil!eur 
investissement 

par chapitre, et non pas article par 
article, procedure beaucoup trop 
lente. 
Trajet normal d'un projet de loi · 
1) commision technique de Ia 
Presidence du Conseil; 2) Conseil 
de Cabinet le projet devient 
projet gouvernemental : 3) . 
Commission de I'Assemblee: 4) 
Commission permanente de 
I'Assemblee (formee de tous les 
presidents de Commission) qu1 Ia 
met a l'ordre du jour de 

(su11e page 5) 
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L' UNION EUROPEENNE AU CAMBODGE 
Takeo et 

Kompong Speu 
Frederic Urfer 

Directeur de pro jet 
Nous en sommes au conunencc­
ment : a recruter lc personnel 
local mis a notre disposition par 
lcs ministeres de I' Agriculture 
et du Devcloppement rural : 120 
personnes par provmce, cou­
vrant toutes les activitcs, des ad­
Joints directs des SlX ctrangers 
que nous sommcs, aux agrono­
mes, gestionnaires, chauffeurs, 
personnel d ' entreticn ... Comme 
criteres de selection je retiens 
surtout Ia bonne volonte, 
!'attitude plutot que !'aptitude, 
et Ia je suis heurcusement ·sur­
pris. Ce qui manque en re­
vanche, ce sont les moyens de 
:; ·organiser, Ia formation des 
g.roupcs 
< )n tious critique pour notre 
lenteur a nous mettre en route. 
Mais nous sommes trcs rapides 
au contraire, compte tenu de 
l'ampleur de notre mission. On 
a vu arriver du gros materiel, 
mais ce n ' est encore qu 'un 
debut. Nous serom; bien 
cquipcs . Pour mes Provinces par 
exemple , nous aurons deux 
bateaux de :5m de long, ensuite 
cmq. 
Cc que nous entamons n'est que 
lc " pre-developpement" . Nous 
avons deux ans pour mieux con­
naitre les particularites du pays, 
pour nous l'aire cmmaitrc, don­
ncr contiance, Ctablir lcs bases 
d-un dcveloppcment base sur Ia 
participation. 
Nous savons bien que tout cela 

sera long. En Bolivie, ou j ' eta is 
precedemment, nous avons mis 

A PROPOS ... 

Assembles pleniere; 5) Assem·~ 

btee pleniere pour adoption . 

prochaines lois 
L'Assembiee devrait en principe 
exam1ner en premier le projet de 
loi sur Ia Pre sse, et les deux Iivres 
du Code de Commerce se 
rapportant a !'enregistrement 
des societas et au plan comptable 
(livre 1) et a Ia Chambre de 
Commerce (livre 6) . Sont prets au 

LE PRASAC 
Programme de Rehabilitation et d' Appui 

au Secteur Agricole du Cambodge 

L'Union Europeenne va consacrer au Developpement Rural 
Ia moitie de ses fonds pour le Cambodge ( 85 millions de 
dollars en deux ans et demi). Le Coordinateur principal 
Yves Trollier nous a donne le shema general (Cambodge 
Nouveau o0 17 et 25) : I'Union Europeenne intervient dans 
six Provinces : Kompong Chhnang, Kompong Cham, 
Kompong Speu, Takeo, Svay Rieng. 
Sur lc terrain, rien n'a encore vraiment commence. Avec 
plusieurs mois de retard, les trois Directeurs de Projet, qui 
ont chacon Ia responsabilite de deux Provinces, en soot 
encore a defaire leurs malles. lis commencent a recruter le 
personnel local. "Ce retard n 'est pas grave, n·ous sommes ici 
pour longtemps", nous dit Hans Vogel, du Bureau de 
Coordination. "Nous partons avec quatre priorites claires : 

-l'eau; - Ia formation; -le credit rural; -!'infrastructure. 
"La phase actuelle e.~ du "pre-developpement. Nous allons 
a La fois agir sur le terrain et etudier les obstacles et 
difflcu/tes, de fafOn a itablir un programme a long terme. 
Nous avons en tous cas un principe de base: La· participation 
des paysans". 

dix ans pour organiser les 
paysans. En France, notre pro­
pre Credit Agrieole existe 
depuis 150 ans ! 
Nous prevoyons qu ' il va falloir 
six a huit mois pour etudier 
une politique de credit rural. 
Nous avons d ' ailleurs 
l"intention dejouer Ia carte des 
ONG travailant dans le meme 
secteur que nous, par exemple 
AICF (Action Intemationale 
Contre Ia Faim) , ACLEDA 
(Association of Cambodian 
Local Development Agencies), 
OXF AM, GRET(Groupe de 
Recherches et d'Echanges 
Technologiques), VSF (V ete­
rinaires Sans Frontieres), ... 

ministere du Commerce, sous 
forme de projets, a etre 
presentes au Comite 
interministeriel. les livres : 2) sur 
les societes commer-ciales; 3) 
sur Ia propriete commercials et 
les obligations de contrats; 4) sur 
le redressement judiciaire et Ia 
liquidation; 5) sur le tribunal 
d'arbitrage et le tribunal de 
commerce; 7) sur Ia propriete 
intellectuelle. Le dernier livre (B) 
sur Ia qualite des produits est en 
cours de preparation. 

II est normal que lcs nouveaux 
arrivants soient critiques au 
debut. Mais n ' oubliez pas que 
les mains experimentes d 'cntrc 
nous ant passe au moins 15 ans 
sur des terrains difficiles, en 
Asie et en Amerique Latine .. 

Kompong Cham et 
Kompong Chhnang· 

Hans Visser 
Directeur de projet 

II nous faut mettre en oeuvre les 
actions prioritaires detinies . 

Pour l'cau, il s'agit d'apporter 

Le FMI a exprime le souhait que 
tout soit adopte au cours de 
1995. 

CDC 
Le sous-decret sur les attribu­
tions et le fonctionnement du 
Conseil de Developpement du 
Cambodge, soumis a Ia 
Presidence du Conseil, est 
retourne au Comite inter­
ministerial. 11 a ete estime qu'il 
empietait trap sur les attributions 
des ministeres en donnant 

de I 'eau potable aux villageois 
grace principalcmcnt a des 
puits , grace a des reservoirs (de 
30 X 50 X 5), eventuellement 
grace a des techniques de purifi­
cation. Objectif : plus de 1000 
puits fares~ 
Amcliorer I 'irrigation est es­

sen tiel aussi : de !'irrigation 
depend l'amclioration des rc­
coltcs , mats ausst I' intro­
duction de varietes de riz plus 
performantcs, Ia diversification 
des cultures, ct davantage de 
potssons . 
Dans chaquc Province nous al­
lons identifier I 000 ha destines 
a ctre rehabilites par r irrigation. 
Nous retrouvons des travaux 
realises sous Pol Pot, dt.:s 
canaux destines a alimcntcr des 
elevages de poissons , mais ~ou­
vent trcs mal cnnyus. Certains 
pourronl etre utilises . d 'autrcs 
non . II nous faut d 'ahord litirc 
des cartes de cc qui cxistt:. 
Ces actions en favcitr de 1· eau 
apporteront aux vi llageois unc 
nutrition amcliorce, et dc_i<i une 
sante mcilleurc_ 

Lc credit rural : le PRJ\SAC 
met 2 millions d 'ccus a disposi­
tion de chaque projet de credit 
rural. Lc dispositif va aider trois 
categories de ruraux : 
- ccux qui n ·ont pas acces au 
credit bancairc cxistant , faute 
d 'avoir quoi que ce soil a otTrir 
en garantie . 
- les paysans qui on! bcsnin 
d'empruntcr pour achctcr des 
engrais et qui auront des prets a 
7 a 12 % au lieu des 200 'Y., 

(stllle page ()) 

pouvoir d'approbation aux 
fi:lpresentants des ministeres au 
sein du CDC. court-circuitant 
ainsi les services techniques des 
ministeres et Ia decision de 
chaque ministre. 

enregistrement 
L' agrement d'un investis­

sement. qui releve du CDC. est 
bien distinct de Ia creation et de 
!'enregistrement d'une societe, 
qui viennent ensuite, fait observer 
le ministers du Commerce_ 
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qu'on leur demande· c.ouram.- . 
ment. 
- beaucoup de gens qui n 'ont 
pas d'activite proprement rurale 
mais qui sont capables de creer 
une "micro-entreprise" : repara­
tion de motos, par exemple ou 
tissage, que peuvent pratiquer 
notamment Jes femmes 
refugiees qui reviennent au 
pays . Un metier a tisser cofite 
240 dollars. Un centre de forma­
tion au lissage a ete cree par 
I ' LJNHCR a quelques km au sud 
de Kompong Cham. 
Objectif: creation de 800 micro­
entreprises . 
II y a un peu d'incomprehension 
au sujet de nos projets concer­
nant le credit rural nous ne 
voulons pas creer de "banque 
Prasac", ni prendre Ia direction 
du credit rural au Cambodge en 
rejetant les ONG qui s'en occu­
pent deja (I). Notre intention 
est de regarder ce qui existe, de 
contacter les gens competents -
il existc une douzaine 
d 'organismes qui font du credit 
rural), ct travailler avec ces 
ONG, ACLEDA, GRET ... et 
d' autres, peut-etre en sous­
contractants. 
Nous voudrions creer 600 a 
I 000 banques villageoises, des­
tinees a durer, a etre institution­
nalisees . 

Le PRASAC : methode 

''L 'approche des villages est 
organisee de Ia maniere suivante : 
- constitution · et formation des 
equipes de terrain; 
- chaque equipe est composee de 
3 technicians principalement 
charges de Ia promotion des 
activttes dans Jes villages. Ces 
trois promoteurs se completent et 
couvrent Ia promotion et Ia socio­
organisation auteur des activites : 

A PROPOS ... 

28 decembre, ne figure pas dans 
les listes rendues publiques 
(Cambodge Nouveau n· 25) c'est 
un simple oubli, explique Je CDC. 
En revanche le tres conteste 
contra! Samling n'a pas re<;:u 
!'agrement du CDC. 

casino 
Le casino flottant Heritage, ancre 
a proximite immediate de !'hotel 
Cambodiana, devrait ouvrir ses 

L '-UNION EUROPEENNE au CAMBODGE 

LE · PRASAC 
Pour !'infrastructure, il n 'y a 
pas de financement prevu. Les 
organismes qui travaillent sur 
Ia question, Banque Asiatique 
de Developpement, IF AT de 
Rome, eventuellement le 
Krediet Anstalt fur Wieder auf­
bau ont selectionne en priorite 
Ia refection de Ia route Phnom 
Penh - Kompong Thorn - Siem 
Reap. Kompong Cham fera 
peut-etre partie de !' action. 

Pour Ia formation, : c' est un 
objectif important du 
PRASAC, qui y consacre au to­
tal 2 millions de dollars. Elle 
pourrait etre sous-traitee a des 
organismes comme le CIDSE, 
l'ACLEDA,I'ILO, ... 

Dans les s ix Provinces 
touchees par le PRASAC, on 
compte 4,5 millions 
d'habitants, environ 900 000 
families, soit environ Ia moitie 
de Ia population cambodgi­
enne. 
Notre objectif, toucher au total 
!50 000 ·a 180 000 families, 
soit 16 a 20 % de toutes \es 

-epargne-credit; puits et 
reservoirs; -activites d'intensi­
fication et diversification (agro­
elevage et/ou artisanat utilitaire et 
activites de service) ( ... ) 
- une equipe peut ouvrir 3 
villages chaque trimestre ( .. . ) 
Chaque equipe (3 ou 4 pars­
annes salon Je cas) peut "ouvrir", 
multiplier et suivre Jes activites 
du projet dans 10 a 12 villages 
au total; ( ... ) 
- on part de !'hypothese que 

portes le 1 er mai. On y accedera 
par !'hotel Cambodiana, que les 
joueurs traverseront. La berge a 
du etre amenagee -"saccagee" 
esti-ment certains, qui regrettent 
aussi Ia destruction du site, et cella 
de Ia vue que l'on avait de Ia salle 
du restaurant de !'hotel. La cafe du 
bateau a ate amenagee pour 
donner un spectacle sur f'histoire 
de Ia marine; les installations 
sophistiquees auraient coate 
plusieurs millions de dollars, mais 
pourraient etre de nouveau 

families. 
Au Kompong Cham, on 
compte environ 1,5 million 
d 'habitants et 300 000 families , 
et au Kompong Chhnang envi­
ron 200 000. Environ l 0 % de 
cette population, 50 000 a 60 
000 families, devraient en 
definitive etre touchees par 
l'une ou plusieurs de nos ac­
tions. 

Ou intervenir? Nous avons de­
cide de nous concentrer 
d' abord sur 6 des 16 districts de 
Kompong Cham. Pour des 
raisons de securitc, ils seront 
sur Ia rive droite du Mekong, a 
!'ouest de Kompong Cham. 
Nous avons deja selectionne 
celui de Batheay, ou se trouvent 
des perimetres qui semblcnt 
convenir , selon nos experts. a 
nos projets d ' irrigation. 
Au total , nous envisageons de 
toucher 8 districts dans le 
Kompong Cham et 3 dans le 
Kompong Chhnang, au tota l 
60 communes, et 3 84 villages . 

Le personnel : nous avons au 
total 245 postes a pourvoir 

chaque projet aura attaint ses 
effectifs optimum en matiere de 
recrutement et de formation de 
personnel de terrain vers Ia fin de 
f'annee 1995; ( ... ) 
- il est tenu compte d'un delai de 
f'ordre de 3 a 4 trimestres entre 
Je moment de l'ouverture d'un 
village · et Ia mise en place 
effective d'une caisse vilageoise 
et de 1 trimestre pour les puits et 
reservoirs. La mise en oeuvre 
des perimetres d'irrigation suit 

transformees. Au-dessus, une 
restauration Iegere; et 5 etages de 
salles de jeux, une pour les 
machines a sous, une salle pour 
les groupes , une pour les 
individuals, et les deux etages 
superieurs reserves aux VIP . L' 
amenagement des salles de jeu 
( "cinq tiroirs-caisse superposes') 
aurait coute 10 millions de dollars. 

"Petis Amis" 
Creee en aout 1994 par Sebastien 
Marot et Barbara Adams (les 

pour les 2 Provinces . Nous les 
choisissons sur des listes pro­
posees par le Comite provincial 
de Developpement rural. lis VI­

ennent des ministeres de 
I' Agriculture. du Developpe­
ment rural. du Plan. et des FI­
nances . Nous cmbauchons envi­
ron 50 % de ceux qui sont pro­
poses . 
Pour les expatries , nous sommcs 
six pour chaque groupe de deux 
Provinces. parmi . lesqucls un 
specialiste du credit rural , un 
admini strateur. un agronome. 
A ceci s · ajoutent des experts 
(geologucs, ingenicurs en irn­
gation. en formation, en traitc­
ments des denrecs, .. . ) qui vien­
nent pour des pcriodcs de 
quelques semames a quelques 
m01s. A tout moment , en 
moyenne, nous aurons sur place 
deux de ccs experts , ct au total , 
sur la pcriode de 2,5 ans, unc 
cinquantame de misstons 
d'cxpcrts . 

Pour le materiel enfin . nous 
aurons 220 motos ct une ving­
taine de voitures . 

::=:. Rapp~lons que Cambod~e Nn u· 
veau a realise d~s enquetcs sur le 
Credit rural dans ses numerns 9 (' ' Le 

capitalismc au ras du sol ") et Ill ("U 
credit rural au scrvrcc du mondc 
paysan"). 

un processus particulier et 
nettement plus long( .. ); 
- les petites entreprises rurales 
sont promues et appuyees par le 
personnel specialise des caisses 
provinciales a raison d' un 
portefeuille d'en cours de 50 
petites entreprises rurales par 
agent (so it 1 00 petites et micro­
entreprises assistees sur 
!'ensemble de Ia periode) ; ( ... )" . 

extrait de PRASAC 2. 
Plan global indicelif. fevrier 1995. 

traducteurs en anglais de 
Cambodge Nouveau), !'organi­
sation non gouvernementale "Les 
Petits Amis" inaugurait le 9 avril 
sa nouvelle maison. 16 "enfants 
des rues" de 5 a 16 ans y sont 
loges, 40 y ret;:oivent tous les jours 
un enseignement donne par des 
enseignants khmers et des 
bonzes. L'apres-midi jeux 
educatifs , sport, danse, travaux 
manuals, musique, formation 
professionnelle. Nourriture et suivi 

(.nute P"f!.e 7) 
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A PROPOS ... riel/dollar 

medical. L'idee generale : reinse­
rer ces "enfants des rues" dans 
leur famille quand c'est possible, 
dans le systeme scolaire, dans Ia 
societe . Cout : 45 $ par mois par 
enfant 

Pour stabiliser Ia parite riel -
dollar (le dollar etait tombe au­
dessous de 2000 riels le 8 avril), 
le gouvernement a steppe les 
ventes de dollars et injects 14 
milliards de riels dans 
l'economie, a declare le ministre 
des Finances M. Keat Chhon le 
10 avriL, et "nous semmes prets 
a continuer". Les reserves ne 
posent aucune inquietude, nous 
avons 43 milliards de riels et 
nous en aurons le double en maL 

Les Petits Amis. finances a 50 % 
par leurs fondateurs, sont aides 
notamment par "Agir pour le 
Cambodge", aussi par Save The 
Children Found Australia et par le 
Rotary de Phnom Penh. 
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Pourquoi cette forte appreciation 
du riel ( + 20 % par rapport a Ia 
mi-mars) ? II peut s'agir de 
speculation; de Ia chute generale 
du dollar; mais aussi , nous a fait 
remarquer le Gouverneur de Ia 
Banque nationals, d'un phe­
nomena provisoire de retention 
de Ia nouvelle monnaie par ceux 
a qui elle a ete distribuee a partir 
du 25 mars. Cette nouvelle 
monnaie est apparue tres 
attrayante par rapport au dollar 
qui se deprecie. 
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Mais il semble que l'on revienne 
rapidement a une situation plus 
normale, c 'est a dire a un rapport 
d'environ 2500 riels pour 1 dollar. 
La situation generale de 
l'economie cambodgienne est 
satisfaisante, a d'autre part 
explique le ministre es Finances 
et de l'economie. La croissance 
attaint 7% /an agriculture 0; 
industria+ 77%; services+ 7,4% . 
lnvestissements publics et 
investissements prives sont en 
nette augmentation. 
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le point sur ... 

I' IRCC (suite) ... 

"Votre article sur I' IRCC 
(lnstitut de Recherche sur le 
Caoutchouc Cambodgien (Camb­
odge Nouveau no 25) rend mal 
compte de Ia nialite, nous a dit un 
lecteur. Ce n 'est que de Ia pein­
ture officielle. Vous semblez ig­
norer que depuis plus d 'un an ce 
projet d'/RCC est bloque. Les 
travaux d'ambzagement n · ont 
pas commence. La presence de 
squatters dans Ia villa designee 
par le gouvemement cambodgien 
les empeche. Les Franfais, qui 
doivent tout _financer, attendent 
du gouvemement qu 'il melle 
vraiment ce bdtiment a Ia dispo­
sition de 1'/RCC. lis ont porte 
I 'affaire devant Ia justice. Elle a 
donne tort aux autorites. Mais 
rien n 'a change. 

"L · IRCC n 'est qu 'une petite 
partie du scanda/e du 
caoutchouc, qui est tout a fait 
comparable au scanda/e du bois. 
Au mains Ia moitie de Ia produc­
tion disparait par des voies de­
toumees. Les pe1tes pour /e bud­
get de I 'Etat sont enormes, a 
I 'echelle du Camhodge. Mais, 
comme pour /e bois, /es interets 
particuliers qui profitent de cette 
situation empechent toute ni­
.fimne. Les beaiiX discours offi­
czels sur ··La privatisation des 
plantations ne sont Ia que pour 
masquer Ia red/ite. Voila plus de 
deux ans que des societes 
etrangeres competentes pro­
posen/ de remettre de l'ordre 
dans /es plantations, de les reha­
hi/iter, de rep/anter. Le gou­
venzemenl a demande aZLx 

a -

,£inltm pribc 12 cbs. 

Franfais une etude coriteuse sur 
Ia filiere caoutchouc et les dif­
jerentes formules de privatisa­
tion. Mais il n 'en tient pas 
compte. Une Commission de Pri­
vatisation a ete creee. Eile ne se 
reunit jamais. Le gouvemement 
fait patienter les investisseurs 
par divers procedtis. En realite 
il ne peut rien faire. A mains 
qu 'il ne profile des trafics et ne 
souhaite pas changer les chases. 
Les magoui//es de Ia .filiere 
caoutchouc profitent a des gens 
qui h/oquent tout. Si vous vou/ez 
informer vos /ecteurs , dites-/e 
leur". 

... ct lc caoutchouc (.wite) 

Les commentaires de notre 
Jecteurs son t trop severes. II est 
bien vrai que Ia relance de Ia 
"filiere caoutchouc", de tergiver­
sations en palinodies, de reu­
nions en commissions, de rap­
ports en seminaires, de propos 
encourageants en propos 
evasifs, de rewJions inutiles en 
rendez-vous reportes, est si lente 
que les plus patients des in­
veslisseurs pourraient finir par 
se Iasser: 
"Si I 'on ne veut pas de nous, 

pourquoi s 'ohstiner ? Jl ne 
manque pas de terres favorables 
a l'hewiacu/ture en Asie du Sud­
est. par exemp/e dans /e Vietnam 
voisin ... " 
"Faire du caoutchouc a partir 
de I 'hewia n 'est rien, commente 
un planteur, en comparaison de 
/'operation qui consiste a 
obtenir une decision adminis­
trative". 
Cependant. comme dit le 

proverhe chinois : "i/ ne serf a 
rien de firer sur l'herbe pour Ia 
fa ire pousser plus vite ". 

Jfi.esinur llJti 
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(!JuiHine (/jfngfranomiqur 
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Depuis peu, les ehoses semblent 
evoluer dans le bon sens. Le 28 
mars avait lieu dans les locaux 
du CDC une reunion de certains 
responsables de Ia filiere 
caoutchouc, doni le ministre de 
]'Agriculture S.E. Tao Seng Hor, 
les dirigeants de Ia DGPH, les 
membres de Ia Commission de 
Privatisation. La SOFRECO 
presentait son etude, qui propose 
au gouvemement diverses op­
tions de privatisation. 

La procedure pourrait ctre desor­
mais Ia suivante: 
- un proloco]e va etn: tres 
prochainement signe entre Ia 
France et le Gouvemement cam­
bodgien; 
- on definit ensemble un "plan 
directeur" (que va-t' on priva­
tiser); ct on definit le cadre ju­
ridique (formules de privatisa­
tion); 
- les societes candidates a 
l ' investisscment dans l'hevea­
culture vie!Ulent (courant mai) 
disculer de Ia substance des con­
lrals. 
Tout ceci devrait etre !ermine en 
novembre. On saura alors qui 
fait quoi et ou, dans quelles con­
ditions, qui finance quoi, quels 
seront les calendriers . .. Les 
planteurs pourront enfin 
s'occuper des plantations. 
On manque cependant du texte 
fondamental que constitue le 
sous-dccret sur les Pri valisa­
tions, texte en preparation au 
ministere des Finances. 

Ce beau plan sera-t'il respeclc ') 
Va-t'on sortir de Ia phase ad­
ministrative pour s'occuper en- · 
fin des plantations et du 
caoutchouc ? 
Mystere ... et bouk de gonune . • 

le point sur ... 

La Commission mixte 
franco-cambodgiennc 

Le directeur general des Rela­
tions cullurelles, scientifiques et 
technique du ministere franc,:ais 
des AfTaires Etrangeres. M. Jean­
David Levitte, preside Ia delega­
tion franc,:aise a Ia premiere Com­
mission mixte de cooperation cul­
turelle, scientifique et technique 
franco-cambodgienne . Ccttt: 
Commision doit se reunir tousles 
deux ans, pour fairc le point sur 
Ia cooperation . 
M. J.D. Le vitte a rappelle le role 
moteur joue par Ia France dans le 
processus de retour a Ia paix au 
Cambodge, et qu 'die y a con­
sucre plus d'un milliard de FF. 
Et souligne que 152 experts et 
cooperants fran.,:ais sont presents 
au Cambodge, plus une quaran­
taine de militaires, des dizaincs 
de Francrais dans les ONG, t:t des 
dizaines dans les organismes de 
cooperation multilaterale. 
Le montanl de Ia cooperation 
franc,:aise, I 0 millions de FF il y 
a cinq ans, a etc multiplie par 31i 

(300 millions de FF en 1995). Lc 
Cambodge est ainsi le deuxicme 
partenaire de Ia France en Asic . 
derriere le Vietnam. Et Ia Franct.: 
est le deuxieme dmmeur d'aide 
au Cambodge, derriere le Japon , 
devant les Etats-lJnis. 
La cooperation se dcroule de 
fayon globalcment satisfaisante, 
estimc M. Levitte , avec des 
lentcurs toutefois dans certains 
domaines !'Ecole Royale 
d 'Administration, dont Ia situa­
tion semble sur le point d'Ctrc 
dehloquee , l' hcveaculture Sa 
visite pourrait ctrc I' occasion 
d 'avancces dans ces domaines. 

PLAT DU JOUR 
COUPES DE GlACE 
PATISSERIES 

buffet de saladcs it 
volontc a 1.50 $ s. c. 
tous les midi 

llRAND CHIIU JJE 
BIERES 

COCIITAII.S 
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